
LE SAMEDI

seconde et ii ]l, plus; grave accusation, pori'îiitt<'z-iîîoi fle toil1 à
l'aventurier eii question unt piège dlans leqjuel il est ili 1 Ossile qu'il
ne tombe pas devant vous.

-Soit ... <réponlit. Reginal(l.
-Et,-orisuivit Vait ( 0t,L - s'il ~'otest p<rouvé' qu'il est cou-

palîle siur tous les points, vous Faljaîdoîînieîez a lit vindicte (les lois
irritées

-il le faut bien . . . -répo ndit le hiaron ;ee))endant.je nie puis
souffrir (Ille lajsieVieille S'<.îîpiler dle luti jusqu'ici. ... Il faut
qlue le sauveur d'une fil le die lat mîaison 'le I<'rgen puisse sortir- sain
et satl dui château ile k ergen . .. . Je titi dlirai quel péril le mlenace.
Il I'uira, et. e prierai Dieul de le ~îo6e'et (le le ramlenler au bien.

-Ainsi soit-il,--djt Vaiît ( <oit.- Jle vous quitte, nmon citer batron,
et je vais écrire à l'inistat îmiême aut comte (le Salhlerg. .. soyez
assez lion pour faire dlonner à I 'îiî (le nies gens l'ordre de se tenlir
prêt à nionter à cheval à l'instant.

Ainsi se terinaiii la conv'ersationî 'lu bit'rîn et <le son te
Tous deux sortirent dle lat b ibliothèeque.
A peine venatieiît-i Is de rerermier lat po rte derrière eutx qjue la tat-

pisserie don<t nous avo<ns dléjà parlé s'ag.ita de nouveau. On entendit
s'exhaler un faib le géliissellenlt.

A ce bruit succédla celui du lat chute d'un corps quii roulait sur le
plancher.

C'était ïMarLruerite qui venait de s'évanouir.
Le imalheurelise elkf;omt avatit tout entendu.

1l pouvait être six hleutres (lut soir.
Le courrier (le Van t <it était parti, emportant nion pas seulemîent

une lettre, inais <deux..
Lat preièire était adlressée au comte (le Salberg, et nous en devi-

nons le contenu.
La Seconde Portait bit suscriptioîn suivante

Mlonsieucr le lieedlli a ,de< lie 1ille (le ' neia

Nous croyons dlevir rep rodluire ûcete lettre, qu~ il lern'étai t
point longue.

Monsieur le lice teait crimne l,
Jai l'hionneu r (le vous informjer qlu'un miisérab le (le lat plus dian-

g.Crelise espèece, et; sitms doute, le chef (le cette troupe (le bandlits qui
infestent vos conti'les, s'est introduit, sous tin faux noie1, au sein dle
l'une dles famikilles les plus nol 'les et les plus vénérables (le toute
l'Allemiaýgn e.

«' Cette famiille est celle <lu baron Itéginald de lKemgen.
'Le jeune aventurier prend le noin <'un gontilhioini français, et

se fait appeler le chevalier lt;aoul- Ileetor le Navailles.
«Par ,îmatlleur, ce dangereux b<andit est <loué' dle l'extérieur le plus

séýduisaýnt. Il a d'ailleurs sauvé <'un péril fort grave l'une <le inesde-
nioiselles 'le Kergen.

iLe baron, par unt sentimient (le loyauté clievaleresque, veut (lue
ce jeune bouilliîe, une r*ois ,Ilémns(iu, puisse sortir (le Chez lui sain et
sauf ct aille se faire pendlre ailleurs.

«Mais mioi, qui aLi Failli <levellir sa victimie et (lui n'ai pas les
îîîêîes raisons que< MN. dle k ergeit tle mî'i ntéresser à lui, je viens vous
prier (le prendre dles ilisuIres pour (tue le l'audit ne puisse sýélîignor
sans tomber entre vos niainis.

«Vous pbouv'ez vous councerteri (20e suljet avec NI. le Comîte tle sal-
b<er-, v''tru concitoyen, aà (titi j'ati l'honnieur d.<écri re en iiii'imc temîps

(111à?vous, et <lui 'lmiaiji viend ra Ille r joindlre atu chlâteaiu <le K er-
gY il, afin d'y% 'ilî<uel'îîote.

Cette lettre fiis ait r~î les l'onnîules uisitées ei piareille ciî*cois-
tance.

O n voit q1uel lperil iiiiimîin'*tL<lî:i au-'dessus fle lat tf^te 'le D)e-
Ilis, lîéié iîîî a Iieure oùi il se' croyait lésoriiais aà l'abri le Ltit

1 ien ilo'l'lit pluls tristi', lit- iltît, lt 'l<iiieZre lpartie dle la journée,
(pIle I inlterietur (li li teu <lel\<îe.

Le Iiiar<'n, ainii de< ii< pa e tru v cit di~~c 1' Raomul. s'était
enfermé d ains sa I<mi,.

P>ersonniî,le savait oùî su tro'uvait Mal;iv rict<, q ue nous avonis
laissée évnau'<ui 'lerrie-re une 'lu ds pîmrtieres do la bibliothèqu1îe.

xrli ('101t, ILilrs avomir écrit les de<ux. lettres qute li'ml connaissons
s'était titis a rL;iIh avoc "on srtaie
D)enis erralit, c'<lrn<nie unle uie cii el<eille, îà travers les allées îes plus

solitaires <li parc.
NI ina, îat l'l<<n' 1 Nina, se<îlî' îlfié îl touite pîréoccupation. lpar

conséqîuent euejvîev'lt'ai t, unîîmî papîllon O< n conmmie uin
oiseau, pariîi Iv.,; '.Iaîl 'aî<maî à rucli'illir (Ine véritalo
misson <le fleurs.

L'oblscuîrité 'limi il dL'esreli'lr' t ciel, quandl une torie
blanche et -svelte se 'h<'ssii. ci lhaut 'lus <legrés dlu perron.

C'étitMrut i te dlotléa seet venait seulemnilt dle
finir. Elle était excessivement pâle et senîiblatit nie marcher qu'avec
p<eine.

,Denis, qui se préparait à rentrer au chte.tau, l'aperçut de loin et
s'avança vivement vers elle.

Arrivé à q~uelques lias, il remnarq1ua son étrange pâleur.
-()Il !mon011)ieu t -îuîuatiq'vzvu
La.jeune fille nie répondit pas à cette q1uestion.

-Rauml-îlt-eled'une voix l'seet tremlblat", (titi ne ressent-
blaît cil rieun il sa voix,, oirdiîîire,-il faut qlue Je vous par~le . ...

-EhIl chère Mlarguerite, Ile Voici, je vous écoute..
- Non, pas maiîntenant.
-pourquoi.
-il faut qu'on ne puisse ni nous écouter, ni nous suirprendlre. -
-Eî bien, quandl ?
-Ce soir.
-A quelle heure ?
-A neuif ileures, iîîîîîîédîatellient après le souper.

-'i?
-Au bout (le lat grande eharnille, auprès (le lat statue de lat dianec

chlasseresse...
-Jyserai. Mais au noin du ciel !(le quoi s'agit-il donc

-De vie et <le muort, pour vous et pour moi... repondit lente-
nient la ,jeull( fille.

Et après avoir prononcée ccs terribles paroles, qui retentirent aux
oreilles (le D)enis comme lat trompette duijugeeinient dernier, elle ren-
trat dans l'intérieur du châiiteau, dl'une marche hésitante et brisée qlui
resseuîîllait à celle (les fantômes.

D)enis, lui, resta immmobile 'bais l'end<roit où il se trouvait.
Le.jeunte hioîmme représetait assez bien îat statue <le la stupéfac-

tion et (le l'inquiétude.
Uit laquais vint lui annoncer (flie le souper était servi.
Il se rendit machinalement dlans lat salle à manger.

XXI. -LE RIENDEmZ-VOULS.

Le souper nec dura guère plus (l'une leîii-lieuire, et attendu lat (lis-
position de chacun (le iis persmnîmages, il fult singulièrcuitent triste.

Aussitôt quie les convivecs eurent quitté la saîîe à mnanger, Denis
remipli dle vaigues appréhensions et d'une mortelle inqjuiétude, s'en-
fonça dans le parc, et se dirigea, guiidé par l'incertaine Clarté <le la
lune,, vers l'endlroit désigné par la *jcunie lille.

Cet endroit était Une salle verle (coilulie on <lisait à cette époque).
Cette ,;alle v'erte se trouvait à l'extréîmité d'>uneç longue et mnagni-
tique allée 'le tilleuls qui formîait l'une dles lisières <lu pare. Au
centre qur sont piédestaîl <le granit, trônait une blanchie statue de
Iiantie chsees.rout alntur es bancs rustiques semblaient of-
f rir-aux proiiieneurs le repos et la solitude sous les grands arbres.

1)anis, arrivé tout hlîatîît au lieu <lui rendez-vous, se laissa tom-
ber sur un dle ces bancs.

Uit quart d1heure se passa. Puis un autre encore. Denis continen-
çait à Craindlre que Matr"uerite n'eût été retenue au château par
quîelque circonstaLnce imlprévue et imlpérieuse. Et <lu fond dle son
âme Il <maudissait ce retard qui l'allait laisse- plongé, pour toute lat
nuit, dlants une perplexité dlésespérante.

iM1ontrécal, 13 l)écenibre 1890-Je, soussignée, certifie que le Sirop de
Térébenthine (lî Dr Lýaviolettc-, dont je faiR usage depuis quelque tenIps, est
le. seul reî<îede quii «<l'ait donné un soulagemntntabednamlded
l'Asthmne dont je suis atteinte depuis plusieusrs années, et qui a pris un ca-
ractè're tellemenît grave, que j'ai <Iû être dispensée <le tout elliploi quel-
conq<ue. J 'ai suivi le traitement <'un grand nombrm (le mnédecinîs à l'étraîî-
gor, niais salis aucun résultat ; et je concstate, par le présent, que I'ainélio-
ration progressive qui s'opère tous les jours chiez mîoi par l'usage de ce
Sirop, ne dlonne enîtière coiiic« danis une guérisoîn certaille.-SiojîL

i>ivî.sSoeur (le lat Charité de lat Providence, coin dles rues Fulluni et.
Saimte. Catthierine.

ASILK lPîE LA PROViIDENCE, COIN iîE RUES ST- I FîîmîE 'ECv'u:u
-- Jeý lim fais uîi devoir de certifier (lue, souffratit depuis près de 22 ans
d'une bronchite chronique, l'usagp dlu Sirop (le 1i'térébenthîine dut Dr Lavio-
lçt.te ila beaucoup soulagée. Lat toux a <diminué et le sonmumeil est revenu

graucleîicnt-SouiLTîmiî%As, <jO;sîs, Soeur <le la Charité <le la Provi-
dance.

E ( aîo muî BICoNlI nE 9; IAV E-,SOU fliauit depuis longytemips <l'une
toux opiniâ^tre, qui nie laissait peu de rep<os, on ne conseillIaL d'essayer le
Sirop (le Térébenthine <lu Dr bavioheitte. Apirès l'usage de quelques bou-
teilles ha toux a conmplèteiment <lsîr. Piro P :î orrli, Tertiaire,
Asile de lat Providence, coin des rues St-I fubert et Ste-t,,atherine..


